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INTRODUCTION 
L ' élevage du mou·ton es·t, encore aujourd'hui, une 
activité tr~s ma l connue dans notre région . Les pionniers 
implantèrent: des méthodes d 1 exploita·tion qu'ils avaien·t 
eu 1roccasion de mettre en pratique dans des régions natu-
relles offrant des car actères qu'on ne retrouve pas ici. 
C 1 est ainsi que l'élevage laitier s'est implanté solide-
ment a.u détrirnen'c des autres genres d'élevage qu ' on con-
naissait. moins. 
Actuellement, quelque cinquante ans après l'ouver-
·ture de la région , on en est encore à se demander s'il n'y 
aurait pas place dans le Nord- Ouest pour un élevage ovin 
intensif . Avant même d'entreprendre des études poussées 
sur le sujet, beaucoup de facteurs positifs surgissent et 
viennent briser la quiétude des éleveurs laitiers et de 
tous ceux qui n' osen·t pas 'loir dans l'élevage du mouJcon, 
la véritable vocation de l'agriculture de notre région. 
Dans une étude sur quelques paroisses de colonisa-
tion agricole de la province de Quêbecf Hugues Morissette 
s'étonne que l'on n'accorde pas plus d'attention à l'éle-
vage ovin danB une région cormne la nôtre où tous les fac-
teurs de production sont réduits au minimum. 
INTRODUCTION ... 
Il écrivait ~ ce propos: 
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••• On peut se demander 2i ce s·tade-ci, s'il ne serait 
pas plus facile et plus rentable pour les colons 
d'Abitibi, d 1 élever le mouton plutôt que de continuer 
a s'intéresser avec peu de profits â l'industrie lai-
tiêre. Le mouton peut, e n effet, supporter un cli-
mat beaucoup plus sév~re que la vache et sa période 
de stabulation hibernale est beaucoup plus courte 
que celle des bovins" (1) 
2 
C'est sans doute la question que plusieurs fermiers 
se posen·t sans pouvoir y répondre vraiment. La réponse 
doit être recherchée aupr~s de toutes les fermes diélevage 
d'Abitibi. Il est donc important de connaître la si tua·tion 
actuelle de l'élevage ovin dans la région qui permet de 
cerner une problématique, résultante de l'ensemble de tous 
les problêmes relatifs ~ chaque fermier. Dans un premier 
temps, il s'agira de dégager les ·grands trai·ts de l'élevage 
ovin en Abitibi et ensuite, grâce~ l'étude détaillée d'une 
ferme en particulier, il faudra préciser dravantage les 
questions siappliquant à l'ensemble de l'activité ovine 
abit:ibienne. ( 2) 
(1) Morissette 1 Hugues, Géographie comparée de quelques pa-
~sses de colonlsatlün de la pro-
vince -ë1e Québec r Ministère de 1 ' Agri-
cu1ture-et de la. Colonisation, Québec 
1964, 174 pp. 
(2) Afin d'éviter des généralisations s'appliquant plus ou 
moins bien à l ' Abitibi et au Térniscamingue, il ne sera 
tenue compte que des deux comtés Abitibi-est et Abitibi-
ouest, ayant sensiblement les mêmes caractères physiques. 
Cette précision concerne ·~ la fois l'étude des facteurs 
naturels (Climat, relief, sols) et l'élevage ovin régional. 
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INTRODUCTION .•. 
Pourquoi une seule ferme? d'abord â cause de 
l'ampleur du sujet; il était en effet plus facile de cer-
ner les caract~res principaux de cette activité agricole 
en retenant une seule ferme. Deuxi~mement, â cause du peu 
de temps disponible pour effectuer ce travail . Dans 00tte 
optique, il fallait donc employer une méthode susceptible 
de fourn ir le plus de renseignements possibles pour donner 
une image assez réaliste de cette activité agricole. 
Plusieurs personnes ont critiqué la valeur de l'em-
ploi du questionnaire â des fins scientifiques. Il faut 
admettre que cette méthode comporte de grandes f aiblesses; 
il en sera d'ailleurs ques·tion ultérieurement. Pour une 
étude comme celle - ci, le questionnaire est en quelque sor --
te, le seul moyen d'obtenir rapidement une quantité d'infor-
mations de premiêre main qu'il serait trop long â se pro-
curer par de simples observations. 
Ainsi, un questionnaire de plus de cent trente 
qriestions fut préparé (annexe I). Le total des questions 
était réparti en sept grands th~mes: l'identification de 
l'éleveur et de la ferme, la main d'oeuvre, la propriété 
fonci~re, le cheptel mort, le chep·tel vif, la préparEtt:ion 
au marché et le marché, les maladies et leur traitement 
et autres renseignements. Une question se rapportait ~ 
l'état financier. 
L'ampleur du questionnaire se justifie par l'éten-
due du champ d'étude et le besoin d'en connaitre le plus 
possible sur cette entreprise. 
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Un autre questionnaire fut envoyé aux qu a ·tre bureaux 
régionaux afin de connaître l'opinio n des agronomes sur 
cet élevage. 
née. 
Malheureusement 1 auc une réponse ne fut retour-
Avant d e procéder à l 'étude de lrél evage ovin en 
Abitibi et de la ferme Guay, il est imp ortant de connaître 
les facteurs naturels de la r égion , parce qu'ils condition-
nent dans une c ertaine mesure, toute l' activité agricole . 
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PRE!-HERE PARTIE 
Aperçu des caractéristiques naturelles et de l'élevage ovin 
de l'Abitibi -
CP..AP l'l'RE I 
CADH.E PHYSIQUE FEGIOT:\lAL 
Toute étude aussi spécialisée soit-elle, exige 
une connai ssance, du moins partielle, du cadre naturel dans 
lequel elle s'insère. Le travail de l'horrune reflète les 
exigences du milieu en ce sens qu'il est une réaction vis-
â - vis des contraintes. Ces dernières peuvent être d•ordre 
climatique , topograph i que ou pédologique. Quelle qu 1 en soit 
la nature, il est bon de savoir si, au départ, ces contrain-
tes sont un obstacle majeur ~ l'élevage ovin en Abitibi. 
Ce bref survol du cadre physique régional permettra d'appor-
1 
ter une réponse â cette interrogation. (1) 
1.1 Climat 
Au point de vue agricole, le climat abitibien offre 
des conditions peu exceptionnelles. Les hivers y sont longs 
et froids, et les étés courts, secs et chauds . 
(1) Les données climatiques qui ont permis la construction 
des graphiques provien:nen1: d e la. station d 'Junos, située 
à trente cinq milles au nord de la ferme étudiée. 
Villeneuve, G. Oscar, Sommaire climatique d'Alnos comté 
d'A:brtibi, pp. 12, Québec, 1967, 
68 pp. 
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Pourtant le véritable carac·tère de 1 'abitibi se retrouve 
dans l'instabili·té de son climat. Le s amplitudes de teJnpé-
rature sont très marquées et arrivent brusquement, surpre -
nant a la fois les plantes et les cultivateurs . 
La période d'hibernation s'échelonne sur plus de six 
mois pour la vache laiti~re qui n'utilise pas le pâturage 
d'une façon aussi efficace que le font les moutons. Lorsque 
pour des raisons d'ordre climatique, les cultivateurs se 
voient au prise avec une mauvaise récolte de foin et d' avoine, 
la situation devient réellement catastrophique. Il est vrai 
qu'aujourd'hui, le gouvernement leur v ient en aide avec 
l'assurance récolte, mais l'arge nt reçu de cette façon, ne 
remplace jamais les pertes subies ~ cause d'une mauvaise 
température. Le foin que l'on se procure â l'extérieur est 
souvent de seconde qualité, et c'est tout le troupeau qui 
s'en ressent. Il n'est donc pas surprenant que les éleveurs 
abitibiens se sentent un peu nerveux quand arrive la période 
des récoltes . 
1.1.1. Précipitations 
Les précipitations se présentent sous deux formes 
différentes en Abitibi: la pluie et la neige. 
CADRE PHYSIQUE REGIONAL 
En général, le maximum tombe en §té et ~l 1 automne . 
" Alors que les mois de juin r juillet, aoû_t. 
et septernbre, accusent une hauteur mensuelle de 
plus de trois pouces" . (l) 
La hauteur moyenne annuelle de neige est de 99.3 
pouces ( 2. 5 mètres) à la s t a·tion d'Amos. Si on considère 
qu'il faut dix pouces de ne i ge pour ·faire un pouce d'eau , 
la précipitation neigeuse n'est pas très importante par 
r apport aux précipitations totales . 
"Ainsi, moins du tiers des précipitations a.r..nuelles 
tombent sous forme de neige" . (2) 
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La figure lr montre les précipitations mensuel-
les moyennes totales à la s t ation d'Amos pour une période 
de tren·te cinq ans. On y remarque les somme·ts en été et. à 
1 1 automne. L'Abitibi n'est pas une région très arrosée par 
rapport~ l'ensemble des régions du Québec. On constate 
que plus on descend vers le sud, plus le total annuel aug-
mente (33.2 pouces en Abitibi et 40 pouces ~Montréal). 
Les provinces marit~nes atteignent même 44 pouces de préci-
pitation annuelle. Il faut noter qu'en Abitibi le maximum 
tombe 1 1 é ·té et qu'un surphls d'eau est aussi dommageable 
qu'une gelée inattendue, et encore plus si les deux arri-
vent en même ·temps! 
1- Ibid, p. 4 
2- Ibidr p. 7 
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FIGURE I 
PRECIPITATIONS MOYENNES MENSUELLES 
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1 . 1. 2. Tempéra tt:~:~-
En Abitibi, la température moyenne mensuelle pour-
rait f aire croire qu'il ne s'y fait aucune cult ure. 
effet , une moyenne de 0°F en j anvier et un maximum de 
en juille·t, ceci pour une période comprise entre 1933 et 
1965 . Pourtant, sur des périodes plus courtes, le thermo-
mètre atteint parfois le sorrune·t de 8 0°F et même davanocage 
dans l es mois les p lus chauds. Le s écarts de température 
sont t rès marqués 
et la nuit. Les 
d'un jour â l'autre et même entre le jour 
nuits sont très fraîches . La figure -2 -
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montre le nompre de degrés-jours de croissance pour une 
période de tren·te cinq a ns à la station d' Amos. (1) Le total 
est 182 9 degrés-jours de croissance en moyenne pour trente 
cinq ans. Encore plus que pour les précipitations , ce sont 
les extrêmes qui sont do~mageables. Ainsi, en mai les extrê-
mes sont 241 et 1 degré s- jours de croissance; pour juillet 
ils sont 792 et 422. 
En 1967, Amos inscrivait 546.2 degrés-jours de croissance 
pour le mois de juillet alors que Montréal indiquait pour 
la même période,793.6 degrés-jours de croissance; 
1- "Le degré-jour de croissance est une moyenne faite à par-
tir de la somme cumulative des degrés au-dessus de 42°F 
comme tempéra-ture moyenne quo-tidienne. Cette valeur est 
utilisée parce qu'on suppose qu'à cette température, il 
y a souvent risque de gel au sol. De plus, plusieurs 
plante s commencent l eurs activités physiologiques au 
pr in·t:emps lorsque survient cette valeur de température". 
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un écart de 147.4 entre les deux stations. {1) Cette marge 
obl ige les agriculteurs d'Abitibi ~ effe ctuer un choix 
judicie ux de p lantes ayant pour caractéristiques principales 
de se développer en un temps minimum e·t de n'exiger qu' une 
température ·très faible p our croî·tre. 
En général, on peut parler d'un climat où les tem""' 
pératures sont assez basses, même s'il permet la cultur e de 
certaines plantes moins fragiles. La figure -3- montre 
les températures moyennes mensuelle s à l a station d'll..mos 
pour une période de trente cinq a ns. La courbe â son poin t 
maximurp. n' atJceint pa s le pic du 7 0°F. En ·traçant l' isother-
me de 32°F 1 sur le g raphique, on remarque qu'en moyenne, 
il y a six mois de l 1 année qui se s i tuent au-dessus du 
point de congélation. S 'il était certain qu 'on n'aie pas 
de g e lée pendant cette période, ce serait parfait; mais les 
amplitudes t hermiques rédu isen-t cette période à moins de 
quatre mois. 
"Le point noir de l' Abitibi ce son·t les fortes amplitu-
des thermiques de ce c limat continental , la pos s ibilité 
de gelées hors saison v e nant balafrer une période chau-
d e . Mais nous avons constaté que la moyenne de la pé-
riode exe mpte de gelées s' étendait sur près de 90 jours 
à Amos 1 durée suffi sante pour perme·ttre la nutrition des 
plantes que l 'on confie au sol ."(l) 
(1) Villeneuve, G. , Oscar, Sommaire Clima·tique du Québec, 
Vo l ~-·:r;-M.lnistère des Richesses 
naturelles, no. M- 24, Qué bec, 
19 67, 168 pp. (P. 82) 
(1) Blanchard, Raoul L' Oues t du Canada Français, Tome II, 
IJil)rair ie Beauchemin , Montré al, 1954, 
3 3 4 pp . (p. 19 5) • 
12 
,. . .._,..,.,..._,..__,,_.,...,_........,.. .... ,.. ... ..,._"""' ___ ""~"""~'~:C...-.ol::l'""""''-'-~---.. -'-""'_.r..._.~~~- .... _ .... .......,._,........._ _ ___ .._., ... ~ ... ---......_......_~~.-.- . ......... ..... ,-._ ...... _ .. _.........._ ... ,___l 




i 'rEMP E I·U-1. 'l'URE 
OF 




NOYENNE, MOYENNE MINIMUivl ET MOYENNE HAXIMUH A LA STATION 
D 1 P •. i-10 s F 1 9 3 J:-1 9 6 5 























J F A J ,J A 
Source , §_onu:~aire_ Climatique d'Amo s_, 1967, P. 34 
s 0 N D 
CADHE PHYSIQUE REGIONAL 
Les agriculteurs d'Abitibi doivent donc rechercher 
des plantes qui poussent vite et qui ne demandent pas de 
trop fort s degrés de t empérature. 
sont les deux plus connus. 
1. 2 , Relief 
Le foin et l'avoine en 
C'est peut-être la monot onie qui caractérise le 
mieux le relief de l'Abitibi . 
nJusqu 1 o n la vue peut porter, s'allonge une plate-
forme d ' argile désespérément unie. Les accidents 
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qui coupent cette uniformité sont rares et médiocres." (1) 
' Du fait de l'uniformité de son relief, l 'Abitibi est 
une région difficile â drainer. L'argile s'étend en une 
nappe épaisse et imperméable qui exige de forts déboursés de 
la part de s agriculteurs pour le drainagJ. Toutefois, il (----' 
n'y a pa s le problême d'épierrement des c~amps, travail 
agricole assez dispendieux pour les éleveurs des plateaux 
laurentiens et appalachiens. En général, on ne peut pas 
dire que le relief soit le~incipil handicap. 
1- Blanchard Raoul, L'Ouest du Canada Fra~çais, Hontréal 
Beauchemin, 1954, p. 165. 
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l . 3. Sols 
Dans son livre sur les conditions du développemen-t 
agricole au Québec, Hugues 1\1orissette classe les sols de 
notre région dans la catégorie des sols subarctiques, c'est-
à-dire composés d'une argile compacte e·t très fertile qui 
se dessèche rapidement et qui rend la tâche des labours 
très difficile à effectuer. Ces sols sont tellemenJc com-
pacts, qu'ils laissent ·très difficilement l'eau s' infil·trer. 
C'est pourquoi après une forte pluie, ou au printemps, d'é-
normes mares d 1 eau recouvrent les champs. Depuis quelques 
années, le gouvernement a favorisé les travaux d'égouttement 
par des octrois accordés aux cultivateurs. Arrondissemen-t 
de planches et fossés mitoyens sont les travaux les plus fré-
quents qui aient été octroyés par le Ministère de l'Agricul -
ture et de la Colonisation. Pour la culture du foin et pour 
les pâturages, ces sols conviennent ~arfaitement et offrent 
de grandes possibilités aux éleveurs de l~Abitibi. 
"Le foin sous forme de pâturages naturels ou de prairies 
en fauche, est la principale culture. Herbe, pâturage 
et foin coupé pour l'hi ver permeJctent d'associer un peu 
de bétail, bovins et ovins à cette agriculture'' . (1) 
(1) Biays Pierre, Les marges de l'Oekbumène dans l'est du 
Canada, P .. u. L. Qûél)ec··, 1964, 76 0 pp. 
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Bien égou!ctés ces sols peuvent. produire suffisamment 
pour les besoins des cultivateurs. Encore faut-il que c es 
derniers s'occupent d'ajouter les éléments nutritifs qui 
sont naturellement perdus à chaque culture. 
En résumé, l'Abitibi est une région qui exige une 
adaptation des activités au caractêre de son milieu natur el. 
L'élevage ovin répond à ces e xigences. En effet, le mout on 
fait bon usage du foin et des graminées ~acilement cultiva-
bles en Abitibi, et la période d'hibernation, dans le cas 
de cet élevage, se voit réduit à sa plus simple expression. 
Le milieu naturel nepstifie donc pas l'absence ou la 
faible importance de cette activité en Abitibi. 
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CHll,PI'rRE II 
ELEVAGE OVIN r PRODUCTION ET l'USE EN .VJARCHE EN ABITIBI 
L'élevage ovin a u Québec a connu des périodes 
assez difficiles depui s quelques années. On a connu une 
diminution de 57.6% des effectifs totaux entre 1956 et 1972. 
Le Nord-Oue.s t vient au gua·triëme rang parmi les principales 
rég i on s productrices de mouton avec 8% des effectifs provin-
ciaux soit 6560 tête s. Le tableau I montre l'importance 
régionale de l'élevage ovin au Québec en 1972. 
On. peut se demander quelle place tient l'élevage du 
m6uton par rapport à l'ensemble de l'activité agricole de 
l'Abitibi e t dan s quelle mesure la produc tion s'ajuste 
à l a demande régionale. 
•rableau I 
~~~ORTl,NCE DE I .. iELEVAGE OVIN AU QUEBEC PAR REGION (1972) 
---f 





l 31,980 10,660 9,840 6,560 22,960 30 9- 13% 12 % 8 % 28% .J 0 
1 ! rce: Emission télévisée du 7 mars 1973 f à l'émission Agr ic1J.l ture d 'aujourd'hu i et de dema in. La production 
Ovine 
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ELEVAGE OVIN, PRODUCTION ET MISE EN .MARCHE EN ABITIBI 
2 .l Importance et. réoartit.ion de 1 1 élevage ovin. en Abitibi 
~·--····~ ~-·-----4~-~-----
En Abitibi, la plupart des 'croupeaux sont de faible 
importance (moins de cinguan·te brebis), e·t souvent 1' éleva--
ge du mouton est une activité secondaire, aprês l 1 industrie 
laitière . 
Un fait très simple peut expliquer cette si·tua.t.ion. 
En effet, pour vivre convenablement de l ' élevage du mouton, 
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il faut garder des troupeaux dont les effectifs se situeraient 
entre 300 et 400 brebis. (1) Or, on ne se retrouve pas du 
jour au lendemain avec un troupeau de cette taille . Il en 
résblte que les éleveurs de mouton sont presque t oujours 
des gens qui ont un métier principal leur rapportant un re-
venu avec lequel ils vivent,et comn1e seconde occupation, ils 
sont éleveurs de moutons. La situation demeure celle-ci, 
jusqu 'à ce que le troupeau devienne as se z important pour per -
pet t re â son propriétaire d'y vivre aisément. C 'est la 
période la plus diffic ile pour les éleveurs et ce pour 
plusieurs ra i sons . Comme ils doivent. cher.cher ailleurs un 
revenu que ne leur procurent pas leurs troupeaux, le s éle-
veurs perdent de 1 1 intérêt et les répercussions se font 
sentir au sein même de leur s troupeaux. N'ayant pas la sur-
veillance désirée, les pertes sont nombreuses et les profits 
sont faibles. Toùtes ces difficultés portent les éleveurs 
au découragement et o nt pour conséquence que ra r es sont 
ceux qui franchissent le seuil minimum de bêtes ovines pot:u: 
permettre une rentabilité de l'entreprise . 
(1) Enquête de l'auteur 
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Il ne fa.ut pas croire que ceux qui at-teignent un 
niveau de production suffisantr son'c définitivement hors 
de portée des pr:·oblèmes que comport.ent. l'élevage du mout.on. 
Il )7 a encore des problèmes de ges·tion, de marché et ·tout.es 
les difficultés qui surgissent au niveau de lrentretien 
même du troupeau. Une chose est certaine; moins l'éleveur 
intervient. dans 1 1 engraissement des agneaux, plus il y a de 
chance d'obtenir des bénéfices intéressants. Si l'éleveur 
doi·t, par l'achat de moulée ou de médicaments f pallier à 
l'insuffisance des brebis, les profits s 1 en trouvent réduits. 
Les figures 4 et 5 montrent la tendance des éleveurs 
à ne garder que de petits troupeaux. On remarquer qu'en 
Abitibi-.. ouest, 87% des troupeaux comptent moins de 50 bre-
bis et ils ne forment que 24.3% du total des moutons de 
ce co:rrrté . Il es·t vrai que ces chiffres datent de 1971 et 
que beaucoup de changements ont pu se produire depuis ce 
temps. Toutefois, il ne faut pas penser que les troupeaux 
augmentent très rapidement non plus. En abitibi-est, on 
retrouve un peu le même phénomène, sauf que le nombre total 
de troupeaux est moindre qu'en Abitibi-ouest. En effet, 91% 
des troupeaux comptent moins de 50 brebis et ne forment que 
36% des effec'cifE> totaux du comté. 
Par rapport aux autres activités agricoles, l'im-
portance de l 1 élevage ovin est aussi très faible. 
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FIGURE IV 
R~PARTITION DU CHEPTEL OVI~ DE L'ABITIBI EST 
SETJO~l L'HlPORT2\N CE DES 'l'?-.0\.:PE.il.\JX EN - 1971. 
-----------------------1,--------------------------"N-o~ae 
'
Localités --moutons ; 






Vassan ..... · ..... ••• •. 
65 troupeaux èe 
moins d e 50 brebi s 
Sennete rre. . . . . . . • • • • 6 5 
Rochebeaucourt .. ..•... !100 
i\~oins de 50 brebis 
36% 6 troupeau :: c:e 
50 brebis et plus 
64% 
-----------
La Corne ....•.......• 33 
La Hotte. ............ 21 
Riviêre Eva .•....•••. 42 
Val Senneville ..•...• 27 
Belcourt. ..•.•.•••... 5 
St-Dominique . . . . • . . • • 32 
St-Naza ire.. . . . • . • • . • 58 
Manneville...... . .... 20 
St-l1athieu.... .... ... 40 
St-Haurice........... l 
Ste-Gertrude. . . . • • • . . 37 
Malartic............. 3 
Lamorandière......... 10 
1 Source: Stat istiques du Minis~êre de l'agriculture , mai 1971. 948 Total: L_ _____________________________________________________ ~------------------L-----~ 
· FIGURE V 
.--- - - ---·--··---·-----
REPl\RTI'l'ION DU CHEPTEL OVIN DE . L ' ABITIBI- OUEST 
SELON I, 1 INPOl\'EANCE DES TROUPEAUX EN !1AI 1971 
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ELEVAGE OVIN, PRODUCTION ET MISE EN MARCHE EN ABITIBI 
La figure 6 montre pour chaque localité, le nombre 
total d'unités animales productrices représentées par la 
grandeur du cercle. On note que lques foyers d'élevage du 
mouton assez impor t .ants: Macamic r Clerval, Val St-Gilles, 
Guyenne et St-Edmond . Toutefois, l'industrie laitière occu-
pe, dans la majorité des cas, plus de la moitié des effec-
tifs totaux et quelquefois plu s de 75% du total des bêtes 
d'une localit.é. Là où l'élevage laitier est moins .important 
on préfère encore l'élevage des vaches de boucherie à celui 
des moutons . C'est le cas des localités de Taschereau, 
La Reine , Dupuy, Gallichan et Rapide Danseur. On peut à ce 
stade-ci se poser des questions sur les causes de cette dis-
r 
tribution. L 'informat ion auprès des éleve urs est-elle suf-
fisante concernant l'élevage du mouton? Est-ce parce que 
l'élevage des bovins se rapproche plus de l'élevage laitier 
au point de vue technique? Est-ce une peur de la part des 
éleveurs face à une technique qu'ils connaissent moins? " 
Le moins qu'on puisse dire, c'est qu'il existe un malaise 
réel pour ce qui est d'en découvrir les causes premières 
il faudrait entreprendre des études d'une plus grande enver-
·, • gure. 
On remarque qu'en général, là où l'industrie laitière 
est importante, l'élevage ovin est très peu développé 
(figure 7). On a l'exemple de la région de Palmarolle et d' 
Amos. 
~ 
1 ., .· . . 
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ELEVAGE OVIN, PRODUCTION ET MISE EN MARCHE EN ABITIBI 
Pourtant, dans les paroisses marginales, c'est-à-dire à 
la limite entre la subsistance et la pauvreté, l'élevage ovin 
occupe une plus grande place dans l'activité agricole. On a 
les exemples de Val St-Gilles 1 Guyenne, Rochebeaucourt. 
D'autre part, il y a des locali·tés qui faussent quelque peu 
l'interprétation de la carte, à cause de l'importance des 
troupeaux par ferme d'élevage. On retrouve, dans ce cas, 
St-Edmond, Clerval, Ste-Germaine et Macamic. Actuellement, 
on peut dire qu'il y aurait place pour des troupeaux consi-
dérables, sans risque de perturber le marché 1 tant régional 
que provincial . 
2.2 Production ovine et marché 
Actuellement, il existe un écart entre la produc-
tion et la consommation d'agneaux. En 1971, la production 
atteignait 171,000 livres alors que la consommation était 
évaluée à 330,000 livres. (1) Les gens consomment donc beau-
coup d'agneâux importés. Il faut que les ·éleveurs s'adap-
tent aux exigences du marché local ou régional et lui four-
nissent une viande d'agneau qui réponde à leur besoin. 
On sait que les populations anglaises et françaises con-
somment surtout de l'agneau lourd qu'ils se procurent dans les 
super-marchés. L'agneau léger est plus en demande chez les 
populations italiennes ou grecques. Le marché local est tr~s 
intéressant en ce qui concerne l'agneau lo~~i Ce dernier 
est payé un dolla~ la livre, apr~s l'abatage. Pour diriger 
un agneau sur le marché de Montréal, il en coûte $3.20 à 
l'éleveur. 
(1) Ouellet, Armand et L'espérance Roland, L'élevage du mouton 
dans le Nord-Ouest québécois, 1970~ 4pp 
p. 
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Cet arg~nt sert à défrayer l es cofits r eliés à l'assurance, 
au transport et à la vente. De plus , comme les arrivages 
sont trè s forts sur le ma rché de Montréal, les p r ix se ma in-
tiennent assez faibles et souv ent de scendent à un point où 
il n'est plus payant de produire pour les éleveurs abitibiens. 
Toutefois, si les producteurs arriven·t à produire un agneau 
hâtif, les prix sont très bons pour une courte p é riode. 
L'offre commande le prix, et les arriv ages massifs ont vite 
fait de diminuer le prix initial. 
Il ne faudrait pas omettre la production de la laine 
qui demeure intéressante pour les éleveurs de la région. 
Cet>ce production n'a toutefois qu 1 une importance très fai -
ble puisque depu~s quelques dizaines d'années, les produc -
teurs de laine ont vu des mar ché s trè s intéressants succomber 
à l'apparition de produits synt hétiques. ! 
1 
Tableau II 
PRODUCTION CANADIENNE DE TEXTILES PRIMAIRES EN %, 1971 
Total des textiles Coton Laine Fibre synthétique 
1949 266,000,000 lbs 65% 20% 15% 
.1971 456,000,000 lbs 34% 6% 60 % 
Source: Bulletin Economique, Banque provinciale du Canada , 
Vol, III no. 1, Janvier-Février 1973 
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La laine est devenue un produit trop dispendieux 
pour la majorité des gens qui lu~ préfêrent un produit moins 
onéreux. Le feutre, très populaire autrefois est maintenant 
passé aux oubliettes et sa faible demande a causé une baisse 
énorme dans la demande de la laine. Il en résulte qu'aujourd'hui, 
les prix sont très instables: $0.21 en 1971 $0.25 en 1972 et 
présentement les filatures paient $0.62 la livre de laine. 
Les éleveurs attribuent cette montée soudaine â une baisse 
dans les importations d'Europe, et à l'influence de la mode. 
Beaucoup de vêtements sont confectionnés de laine longue, 
alors que sur les autres, elle sert de décoration. Les 
producteurs sont très heureux de cette montée du prix de la 
laine, mais ils se méfient; l'an prochain pourrait bien être 
l'inverse de la situation actuelle. 
Bien qu'instables et souvent minime s, les revenus 
tirés de la vente de la laine servent à défrayer une partie 
des cofits d'achat de concentrés pour breb~~i 
Conclusion générale de la première partie 
Au prise avec un rude climat et désarmés devant ce 
nouveau type de production, les éleveurs de mouton d'Abitibi 
sont peu nombreux, et leurs entreprises de faible dimension. 
Aucune ferme ne compte les effectifs requis pour permettre 
1 
à son propriétaire d'y vivre convenablement. · selon les 
agronomes, il faudrait des troupeaux de 300 à 400 brebis 
pour atteindre un niveau de rentabilité. 
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CONCLUSION ... 
On peut se demander quelles sont les causes qui ont fait que 
l'élevage ovin de l'abitibi n'a pas atteint un tel niveau 
de rentabilité et en second lieu, pourquoi et comment 
plusieurs fermes maintiennent encore cette activité? 
Dans le cas ou tous les éleveurs parvenaient à augmenter 
leur production pour la rendre plus rentable, la région 
saurait-elle consormner suffisamment afin d'écouler toute 
la production? S'il n'est pas possible de tout écouler la 
production par l'intermédiaire d 1 un marché local et régional, 
où faudrait-il la diriger? 
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DEUXIEHE PARTIE 
Etude d'une ferme d'élevage ovin en: Abitibi 
CHAPITRE III 
LOCALISATION ET APERCU GENERAL DE LA FERME ETUDIEE 
Après avoir brièvement décrit la situation de l'éle-
vage ovin de la région, et afin de préciser d'avantage les 
questions générales soulevées dans la première partie, il 
est nécessaire d'étudier en détail, les structures actuel-
les d'une ferme d'élevage ovin en Abitibi. Cette ferme est 
celle de M. Claude Guay de St- Edmond d'Abitibi, située dans 
le canton de Vassan, comté d'Abitibi-est. (Photo 1) 
Comme les facteurs pouvant influencer la réussite 
d'une entreprise d'élevgge du mouton se retrouve à tous les 
niveaux, chacun sera traité et décrit tel qu'il se présen-
tait lors de l'enquête. Dans l'ordre, il sera question de la 
terre, des facteurs de production, de la production comme 
telle et enfin, du marché. Toutes ces étapes seront reprises 
d'une façon schématique en conclusion afin d'établir des 
liens entre ces différentes parties, et de voir comment elles 
peuvent influencer l'allure générale de l'entreprise. 
3.1. Situation géographique 
Pour atteindre la ferme étudiée (Fig.8),on emprun-
te la route numérotée 60 gui relie Amos à Vald'Or. A huit 
milles au nord de Vald'Or, on bifurque à droite et on conti-
nue encore trois milles avant d'atteindre la ferme Guay. 





Vue générale de la ferme Guay. 
Vue générale vers le Nord de l a ferme Guay. De gauche 
à droite, on aperçoit: la bergerie construite au début de 
l'exploitation, une cabane pour chêvre et le poulailler, 
la deuxiême bergerie, la maison et le hangar. Au premier 
plan, les pâturages encore três riches malgré l'époque de 
l'année (Octobre 1972). A l'arriêre plan, entre la maison 
et le hangar, on entrevoit la ferme voisine. 
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LOCALISATION ET APERCU GENERAL DE LA FEru1E ETUDIEE 
Par rapport au marché local, la ferme étudiée est à proximi-
té d'un débouché intéressant. En effet, Vald'Or est le plus 
important marché régional et ce, grâce à la diversité ethni-
que de sa population. Selon M. Guay, Rouyn est une ville 
plus homogène (Anglais et Français), et de ce fait, il s'y 
consomme une moins grande quantité d'agneaux de tout genre. 
La ferme Guay comprend principalement, quatre lots 
juxtaposés de part et d'autre des bâtiments de ferme. Ce 
sont les lots 53, 54, 55 et 56. En plus des parcelles déjà 
mentionnées, le propriétaire possède une terre à bois de 
cent âcres (100), dans le rang VIII, et cinquante âcres sur 
le lot 33, rang VII. 
3.2 Description spatiale de la ferme 
3.2.1. Utilisation des sols 
Sur une ferme d'élevage du mouton, les pâturages 
tiennent une importance aussi considérable que les super-
ficies cultivées) A la ferme Guay, 62 âcres sur 162 de 
terre faite, sont affectés au pâturage permanent. L'achat 
d'une nouvelle terre en 1973 permettra d'augmenter ce chif-
fre. La qualité du pâturage revêt une importance considé-
rable.) 
/ 
"Il est possible de garder de deux à quatre breb~s 
par âcre carré, tout dépend de la manière que lé 
terrain est fertilisé. Un âcre de terre bien cul-
tivé fournit quatre brebis et leurs agneaux". (1) 
(1) Enquête de l'auteur, propos de M. Guay 
LOCALISATION ET APERCU GENE~~ DE LA FERME ETUDIEE 
De là l'importance d'avoir de bons pâturages. Même 
si le mouton est une bête gui utilise à son mieux le foin 
et le pâturage, l'éleveur peut faire varier de beaucoup ses 
rendements, seulemen·t en améliorant la qualité de ses sols 
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et en pratiquant la rotation. Cette dernière permet d'éviter 
des maladies chez le mouton et donne au pâturage le temps de 
se refaire entre chaque passage des moutons. 
Dans une étude consacrée à l'&levage sur les petites 
fermes et préparée par le Ministère de l'Agriculture et de la 
Colonisation, il est conseillé de pratiquer la paissance en 
rotation: 
."Pour obtenir le maximum de rendement des pâturages 
et prévenir l'infestation des moutons par les para-
sites internes, pratiquer la paissance en rotation 
sur trois pièces durant tout l'été. Eviter toute 
paissance excessive ou insuffisante". (l) 
Lors d'une visite à la ferme de M. Guay au mois 
d'octobre 1972, les moutons paissaient sur une grande éten-
due et le pâturage était encore abondant quoique plus pau-
vre qu'à l'été. 
M. Guay ne croit pas utiliser ses terres de façon 
à obtenir des rendements optimums. Il est difficile d'accor-
der à chaque parcelle toute l'attention désirée et d'effec-
tuer les amendements nécessaires pour compenser la perte de 
matières nutritives dont le sol a besoin pour produire au 
maximum. Il est probable qu'aucun agriculteur de la région 
et même de la province n'utilise ses sols au maximum. 
(1) Ministère de l'agribulture et de la colonisation, 
~'élevage sur les petites fermes, no. 1381, 1969 
26pp. P. 10 èt 11. 
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Lors d'une visite faite sur le terrain, des échantillons 
de sols ont été prélevés,et l'analyse a été faite au labora-
toire des sols à La Pocatiêre. 
Des échantillons ont été prélevés sur les lots 53, 
54 et 55 de la ferme étudiée. Les différentes analyses ont 
démontré que les trois lots étaient três pauvres en calcai-
re et par conséquent nécessitaient des amendements en chaux. 
(Annexe 2) L'agronome qui a expliqué les résultats de l'ana-
lyse, a déclaré qu'il faudrait entre 2.5 et trois tonnes à 
l'âcre. 
Les trois sols se sont révélés moyens en ce qui con-
cerne les matières organiques. 
Pour ce qui est du phosphore et de la potasse, les 
fluctuations sont assez fortes. Ainsi, pour le phosphore, 
le lot 53 est moyen et il est pauvre en potasse. Le lot 
54 est "moyen-pauvre"., à la fois en phosphore et en potasse. 
Il faut préciser ici, que les différentes classes correspon-
dent aux chiffres obtenus lors de l'analyse. Une table indi-
que les limites de chacune des classes et lorsqu(il est ques-
tion de "moyen-pauvre", cela veut dire que le sol se situe jus-
te à la limite entre pauvre et moyen. Ceci dit, passons 
au troisième lot (55), qui indique: riche en phosphore et moyen 
en potasse. Les amendements ne sont pas absolument nécessai-
res, puisque les moutons paissent jusqu'à ras le sol. 
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Toutefois, ils pourraient, s'ils étaient appliqués, augmen-
ter les rendements des pâturages, et pennettre de garder 
un plus grand nombre de brebis. 
Le magnésium, pour sa part, est présent en quantité 
suffisante pour les trois lots où des échantillons furent 
prélevés. 
3.2.2. Amélioration foncière 
_/ 
<' 
\, Le propriétaire de la ferme s'efforce toutefois 
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d'améliorer ses lots par toutes sortes de transformations du 
fond de terre.-!-i Par exemple, des travaux d'égouttement ont 
,-
été effectués sur une superficie de cinquante âcres, quatre-
vingt-dix âcres furent défrichés et labourés, cent quarante 
âcres engraissés, et enfin, des travaux consistants en l'ar-
rondissement de planches ont été effectués en collaboration 
avec le ministère de l ' Agriculture et de la Colonisation qui 
octroyait une partie des travaux. 
Le terrain convient assez bien à l'élevage du mouton, 
puisque le propriétaire l'a choisi en fonction de cette ac-
~--
tivité agricole. 1Toutefois, une ferme moins boisée et située 
à proximité d'un centre d'activité plus intense favorise l'éloi-
gnement des prédateurs tels: chiens, loups et ours. Il en ré-
; 
snlterait moins de pertes. Le tableau 3 montre l'affectation 
des parcelles cultivées. On remarque la grande importance 
accordée à la culture du foin et de l'avoine. On sait que les 




OCCUPATION DU SOL ET PRODUCTION A LA FERME GUAY, 1971 
PRODUCTION SUPERF ICIE QUANTI'rE QUANTITE QUANTITE QUANTITE 
RECOLTEE ABSORBEE ABSORBEE VENDUE 
PAR LE PAR LA 
TROUPEAU FAMILLE 
A CREE % TONNES TONNES TONNES TONNES 
FOIN 90 33% 130 130 
AVOINE 30 10 . 9% 20 20 
ORGE 3 l. 0 % 2.75 2.75 
BLE 3 l. 0 % 1.75 
P. DE TERRE 1 0.3% 1.13 0.5 .62 
LEGUMES .25 0.09% 
PATURAGES 34.-75 12.7% 
BOISE 95 34.7% 
INCULTE 16 5.8% 





TERRE A lOO 
BOIS 
LOT A 50 
BOIS 
TOTAL 170 
SOURCE: Enquête de l'auteur 
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L'alimentation des moutons est un facteur qui in-
fluence directement la rentabilité de l'entreprise. Monsieur 
Guay s'efforce d'améliorer son fond de terre, afin de pro-
duire plus et de diminuer le plus possible, les coûts d'ali-
mentation (Photo 2}. Il est évident que l'amélioration fon-
ci~re coûte aussi tr~s cher, mais ces coût s sont vite - compen-
sés par l'augmentation de la production. De plus, ces tra-
vaux ne sont pas à refaire chaque année, d'où la faible char -
ge annuelle pour l'amélior ation fonciêre. 
' Autrefois, la tradition voulait qu'on élève le mouton 
en montagne seulement. Lentement, on s'est aperçu que cet 
animal s'adaptait assez bien, selon les races, à toutes 
sortes d'environnements. Ainsi, il existe des races de mou-
ton qui préfèrent la montagne, alors que d'autres se plai-
sent dans les plaines. i Dans un autre ordre d'idée, on peut 
retrouver cette facilité d'adaptation dans le fait qu'il 
supporte aussi bien un élevage très intensif que très exten-
sif. Dans des régions comme l'Abitibi ou le Bas du Fleuve, 
la réclution ne s'impose pas tellement, puisque d'immenses 
parcelles de terrain demeurent abandonnées et sont disponi-
bles à des prix ridiculement bas ($30.00 à $40.00) l'âcre 
selon Michel Gagnon agronôme de Trois-Pistoles, alors que 
dans la région de Montréal, il en coûte encore selon l'agro-
nôme Gagnon, entre $300.00 et $400.00 l'âcre de bonne terre (l) 
(1) Emission télévisée: Agriculture d'aujourd'hui et de demain 
7 mars 1973, la production ovine. 
1 184/85 A3/A4 
Photo 2 
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Façade est de la ber-
gerie, et, au premier 
plan, on remarque un 
échantillon de la ré -
colte d'avoine (1972). 
On peut y voir aussi 
la chèvre qui fournit 
le lait â: la famille 
Guay. 
Echantillon de la récolte d'avoine à la fenue Guay en 1972. 
FRONT 
8 4/851 1 
A3/A4 
CHAPI'rRE IV 
Facteurs de production 
4.1 Main d'oeuvre 
4.1.1. Composition de la main d'oeuvre 
A la ferme §tudi§e, la main d'oeuvre §tait essen-
tiellement familiale et compos§e de quatre enfants (deux 
garçons et deux filles) ainsi que des parents. Mis â part 
le pr9priêtaire, tous les membres de la famille travaillent 
à la ferme. 
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L'§pouse et les enfants encore trop jeunes pour trou-
ver du travail à l'ext§rieur, sont d'une grande utilit§ pour 
les travaux de la ferme. Entre autre, la plus ag§e des filles 
a laiss§ l'§cole et elle occupe le rôle de bergère en l'ab-
sence du père. Le propri§taire, M. Guay, occupe un emploi 
à temps plein pour le Ministère de l'Agri~ulture et de la 
Colonisation. Sa fonction est celle de technicien conseil-
1er en §levage ovin pour la r§gion du nord-ouest. Ce der-
nier doit, comme la majorité des §leveurs ovins, pallier 
la faible rentabilit§ des d§buts par un travail à l'exté-
rieur qui lui permet de r§investir les profits tir§s de 
l'élevage du mouton dans cette même entreprise, et augmen-
ter son troupeau d'une façon r§gulière. A l'inverse des autres 
éleveurs, l'emploi de M. Guay lui permet d'enrichir conti-
nuellement ses connaissances dans le domaine, puisqu'il doit 
toujours connaître les plus r§centes d§couvertes et les com-
muniquer aux §leveurs r§gionaux. 
--- ----------- -----------
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Dès qu'il aura des effectifs assez considérables pour lui per-
mettre d'y vivre convenablement, son métier principal devien-
dra l'élevage ovin. En attendant, la femme et les enfants 
qui ont acquis une expérience au cours des neuf années 
que dure cette activité agricole, pourvoient aux soins jour-
naliers et exercent un contr6le sur la production. Il faut 
noter, que le propriétaire, travaillant dans la région, 
reste disponible en cas d'urgence et à chaque fin de semaine, 
il se rend à la fe1.-me pour planifier le travail de la famille 
et pour effectuer les mises au point qui s'imposent. Cette 
main d'oeuvre familiale offre de nombreux avantages; d'abord 
elle est qualifiée, intéressée, responsable et peu dispen-
dieuse. Ceci explique pourquoi, malgré l'importance du trou-
peau, aucune main d'oeuvre supplémentaire n'est nécessaire. 
4.1.2. Division des tâches 
En ce qui concerne la ferme d'élevage, de M. Guay, 
les tâches se divisent ainsi: le propriétaire planifie 
l'ensemble des travaux et participe, dans la~ mesure du pos-
sible, avec son fils, à l'exécution des travaux exigeant 
l'emploi d'outils mécanisés: labours, semence, récolte, amen-
dement etc ... Ce sont eux qui voient à la réparation de 
l'outillage. La fenune et les filles fournissent une aide-
manuelle pour les travaux des récoltes et s'occupent des 
soins et de la surveillance des brebis. 
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Le contrôle de la production est effectué par le pro-
priétaire qui voit à la sélection, l'accouplement, l'agnelage, 
et la mise en marché. A première vue, ce-tte structuration du 
travail peut sembler un peu rigide, mais elle est beaucoup plus 
souple dans la réalité. Il se crée naturellement une sorte de 
hiérarchie des tâches, mais sans que chacun ait à respecter les 
cadres bien définis. Aussi arrive-t-il qu'un membre empiète 
sur le champ d'activité de l'autre sans qu'on lui demande, 
dans le but de hâter l'exécution des travaux. 
Pour faciliter la tâche de la surveillance, M. Guay 
a fait récemment l'acquisition d'un chien de race (un Border 
Colley Ecossais), moyennant une son~e de $125.00. Le rôle de 
ce chien est de rassembler le troupeau et de le diriger là on 
le berger lui indique. La photo (3) montre le jeune chien au 
repos à la maison, et la photo (4) le fait voir à l'oeuvre. 
4.2. Batiments de ferme 
4.2.1. Description générale 
Une premièr~ observation permet de constater une cer-
taine prospérité de l'entreprise. Les bâtiments de ferme, y 
compris la maison, sont d'une propreté impeccable. Sauf pour 
la maison, tous les bâtiments sont. finis de tôle à l'extérieur 
et de planche à l'intérieur (photos 5 à 11). La maison pour 
sa part est recouverte d'aluminium et, à l'intérieur du contre 
plaqué et du "I•'lassonite" forment une finition très convenable 




Chien berger au 
repos ~ la maison 
Chien berger re-










Bergerie, vue prise vers 
le Sud-Oue s t . Remarquez 
le nom de la ferme ainsi 
que l'écriteau indiquant 
l'usage du bâtiment. 
FRONT 
Photo 6 
Autre façade de la 
bergerie montrant: 
la porte d'entrée 
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pour les brebis, ainsi 
que les râteliers. C'est 








Deuxième bergerie construite 
récemment~ Vue prise vers 
le Sud-Ouest, on peut voir 
un râtelier près de la ber-





Ce bâtiment est le hangar . 
On y entrepose la machine-
nerie et les accessoires 
agricoles. A remarquer la 





Poulailler, vue prise 
vers le nord . Remarquez 
les deux o ies blanches 





A gauche, petit hangar, 
et à droite, abri pour 







Habitation de la famille 
Guay. En premier plan on 
aperçoit le propriétaire 
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Le tableau IV donne une description des bâtiments 
ainsi que les cofits réels et les cofits annuels d'entretien. 
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Le total des cofits de chaque bâtiment n'indique pas l'évalua-
tion. Cette derniêre est basée sur des critêres spécifiques. 
Il est difficile d'évaluer tous les bâtiments de ferme à 
leur juste valeur, puisque cette derniêre n'est pas calculée 
seulement d'aprês la finition extérieure mais aussi selon 
l'emploi et l'utilité des bâtiments. Sur une ferme d'éleva-
ge du mouton, les bâtiments ne sont pas évalués três haut, 
puisque l'équipement intérieur est réduit au minimum. La 
bergerie constitue un abri tout simplement. La situation 
est trê s différente dans l'industrie laitiêre on l'équipe-
ment devient três impor-tant et augn1ente beaucoup 1 'évalua-
tion immobilière. Tous les bâtiments de ferme, sauf la mai-
son, sont de construction t~~s récente, puisqu'ils sont l'oeu-
vre du propriéta ire depuis son installation il y a neuf an~. 
La maison est incluse à l'intérieur du capital fon-
cier (1). Ce dernier s'élevait en 1971, à $6,000.00 selon 
des relevés du Ministêre d e l'Agriculture et de la . Colonisation. 
4.2.2. Problèmes c l imatiques et réparations 
Le problème du climat est très important pour les éle-
veurs de la région. En effet, il suffit de considérer l'impor-
tance des constructions pour n'importe quel genre d'activité 
agricole 
(1) Capital foncier se rapporte à "Capital fonds" et se défi-
nitcornme étant la partie du capi·tal forestier correspon-




DESCRIPTION DES BATHiENTS DE LA FERME GUAY 
1 1 l 1 1 Description 1 1 1 1 1 
1 AGE : SUPERFICIE FINITION 1 FINITION 1 EN'l'RETIEN : COUT 1 1 1 
Bâtiments 1 1 EX'l'ERIEUR 1 I NTERIEUR 1 ANNUEL 1 REEL 1 IPI. CAR . 1 1 1 
1 1 1 1 1 
1 1 1 Contre pla 1 
HAIS ON 1 15 ans 1 1,234 Alluminium l qué $500.00 1 $7,000.00 1 1 1 
1 1 1 masonite 1 
1 1 1 1 
BERGERIE 1 1 7 ans 1 4148 0 Tôle 1 Pla nche $400.00 1 $5,000 .00 1 1 1 1 
BERGERIE 2 1 1 1 1 1 $3,400.00 1 an 1 1 1 
1 1 1 1 
1 1 1 1 
1 1 ! 1 1 HANGAR 1 5 ans 1 700 Tôle 1 ------ $ 20.00 1 $ 500.00 1 1 1 1 
1 1 1 1 i 1 1 
: 1 1 1 1 $ : $1,200.00 REHISE A 1 2 ans 1 1,000 1 Tôle 1 ------ 1 35.00 1 
1-iACHINERIE 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 
1 1 1 Contre pla-l POULAILLER 1 3 ans 1 480 1 Tôle $ 50.00 $1,000.00 1 1 1 qué 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 
1 1 1 1 
1 1 1 1 PETITE 1 ------1 
-----
1 
----- Planche 1 ------ $ 200.00 
ETABLE 1 1 1 1 $ 25.00 1 1 1 1 
1 1 1 1 i 
SOURCE : Enquête de l'auteur Total: $23,325.00 
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La on un simple abr i suffirait ! protéger les bêtes contre 
le froid, d~énormes granges doivent être construites pour 
entasser le foin qui servira à nourrir le troupeau pendant 
l'hiver. La ventilation des bâtiments est une autre source 
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de problèmes. Une mauvaise ventilation peut causer des pro-
blèmes énormes à la fois au troupeau et aux bâtiments eux-
mêmes. M. Guay y attache une grande importance, et présen-
tement il étudie différents syst~mes de ventilation, lui 
permettant de conserver un climat sain dans ses bâtiments 
en regard avec notre climat. 
C'est· surtout un problème de réaffectation des bâ-
timents déjà utilisés à d'autres fins (élevage laitier, ou 
de boucherie). Par exemple, à la ferme Guay, la nécessité 
d'une bergerie bien aménagée, chaude et bien aérée ne s'im-
pose pas encore puisque la production s'effectue surtout 
l'été. Pourtant, l'éventualité d'une production s'effectue 
sur toute l'année, introduit le problème de la ventilation~ 
Lorsque la production n'occupe lue les mois d'été, la ber-
gerie peut ne pas être chauffée pendant l'hiver et alors la 
ventilation ne s'avère plus une utilité incontestable. A 
l'été, les brebis paissent dans les champs et nourrissent 
leur petit sans qu'il ne soit nécessaire de leur fournir un 
abri. Elles y ont accès en tout temps, mais n'y viennent 
que le s jours de pluie. Les hivers étant longs et froids, les 
brebis restent plus longtemps à l'intérieur des bâtiments et 
exigent plus d'espace entre le plancher et le plafond puisque 
le fumier s'y accumule assez rapidemen-t. 
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Il est très important de connaître le climat pour être en 
mesure d'aménager les constructions en fonction de ce der-
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nier. Il existe pourtant un moyen de contourner les caprices 
du climat, et c'est l'emploi du silo. Son emploi facilite-
rait les travaux occasionnés par la fenaison. Il est bon de 
noter que l'ensilage n'exige pas les mêmes soins que le foin 
sec et que du côté climatique, une pluie lui est moins domma-
geable que dans le cas du foin. Cependant, la construction 
d'un silo impose un investissement considérable et l'emploi 
d'outils différents de ceux exigés par la culture du foin. 
Il faudrait des études tr~s détaillées et complexes pour dé-
montrer toutes les facettes de 1 'en1ploi du silo sur une fer-
me d'élevage. M. Guay pour sa par t aimerait beaucoup en faire 
l'utilisation et il parle de faire l'acquisition de la ferme 
expérimenta l e appartenant à la famille Roy de Clerval et qui 
a été reprise par le Ministère de l'Agriculture et de la 
Colonisation. On y trouve une énorme étable pouvant. loger, 
1,000 brebis et deux silos en béton. Ceci n'est encore 
qu'à l'état de projet. 
Les bâtiments trop restreints posent aussi un pro-
blème. 
"Il faut environ 25 pieds carrés de plancher par brebis 
et 18 à 24 pouces de râteliers et mangeoires". (1) 
Si la bergerie est trop petite, il y aura entassement, 
gaspillage, blessure et souvent perte de vies. 
(1) Proulx, J.R., Labrecque, Pierre et Dionne, M.A. L'année 
Ovine, Bulletin no. 182, Minist~re de l'Agriculture et 
de la Colonisation, Québec, 1956, 21 pp. (P.9) 
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M. Guay possédait en 1972, 178 brebis, et ses deux bergeries 
ont une superficie totale de 4,480 pieds carrés. Si on ac-
corde une surface de 25 pieds carrés par brebis, on remar-
que que l'espace disponible est suffisant, mais sans un 
gros excédent. En effet, il faut, en r~spectant les normes 
du ministère, 4,450 pieds carrés de surface pour garder 178 
brebis. L'excédent n'est donc que de trente pieds carrés 
et peut - être affecté facilement aux pertes d'espace normales 
dans toutes constructions. 
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Pour un accroissement ultérieur du troupeau, afin de 
conserver l'efficacité de ses bergeries, notre éleveur devra 
penser à agrandir les lieux. Cependant, M. Guay peut encore 
augmenter la surface par brebis en ajoutant à une des extré-
mités de sa bergerie, la longueur correspondant à l'espace 
désiré. Selon lui, ça ne représente pas un réel problème. 
Actuellement, il est à la recherche de nouvelles techniques 
qui lui permettront d'augmenter 1' efficacité de ses bâ·timents 
en y faisant une meilleure utilis~tion. 
4.3 Machineries agricoles et accessoires. 
M. Guay possède un outillage assez complet pour 
1 'exécu·tion des tâches ordinaires de la ferme. Le prix 
d'achat de la machinerie et des accessoires s'élèvent à 
$131300. {1) Si l'on considère un taux de dépréciation de 
10 ou de 20% selon l'instrument, la valeur marchande de tous 
les instruments est d'environ la moitié de ce qu'elle était 
à l'achat. 
(1) Enquête de l'auteur 
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C'est pourquoi il est bon de conserver le plus long-
temps possible ses instruments afin de pallier la perte de 
valeur occasionnée par la dépréciation annuelle. M. Guay 
tient a conserver son outillage en bonne condition et a 
l'aide de son fils, ils effectuent les réparations qui s'im-
posent. C'est une très bonne façon de diminuer les coûts 
d'entretien de la machinerie que de faire les réparations 
soi-même. 
Le tableau 5 donne une description de la machinerie 
et des accessoires à la ferme Guay. A remarquer la diminu-
tion de la valeur marchande dûe à la dépréciation annuelle. 
Il y aurait peut-être avantage à se regrouper pour diminuer 
les coûts de machinerie, mais la courte période pendant 
laquelle il est loisible d'exécuter les travaux d'été, soulè-
ve un problème d'horaire dans l'utilisation des instruments. 
Il faudrait des études plus précises pour démontrer s'il y 
a possibilité ou non d'une utilisation commune des instru-
ments de ferme, toujours en regard avec le climat. A date, 
les éleveurs ont jugé p~us pratique d'avoir chacun leurs 
propres instruments et de les employer quand ils le veulent 




DESCRIPTION DE LA MACHINERIE ET DE 
L'OUTILLAGE A LA FERME GUAY, 1972. 
QUANTITE ANNEE PRIX TAUX DE 
L'INSTRUMENT D'ACHAT D'ACHAT DEPRECIATION 
ANNUEL 
CHARDES 2 1963 400.00 10% 
HERSES 3 2-1970 500.00 10% 
1-1966 
SEMOIR 1 1969 300.00 10% 
FAUCHEUSE A 1 1964 300.00 10% 
FOIN 
RACLEUSE A 1 1966 500.00 10% 
FOIN 
PRESSE A 1 =r:=_ 2,200.00 10% FOIN 
MOISSONNEUSE 1 1972 300.00 10% 
-r-- :. 
BATTEUSE 1 1972 200.00 10% 
TRACTEURS 3 2-1966 2,500.00 20% 
1-1971 3,000.00 
REMORQUES 4 1961 350.00 10% 
1971 
EPANDEUR 1 1969 400.00 .10% 
D'ENGRAIS 
INSTRUMENTS 2 1965 150.00 10% 
DE TONTE 
ARTICLES DE PREMIERS SOINS, ACHAT 
ANNUEL (OuJci1s de castration, pin·- 200.00 10% 
ces à cornes, fusils pour parasi-
tes etc ... 
ARTICLES DE GARAGE POUR LA REPA-
RATION DE LA MACHINERIE 1,500.00 10% 
PETITS OUTILS A TRAC'l'EUR, GRATTES 
PELLES, CHAINES, POULIES. 500.00 10% 
TOTAL 13,300.00 --

























5.1. Description du troupeau 
Le troupeau comptait en 1972, 178 brebis réparties 
entre deux grandes ra.cesi le Suffolk et le Cheviot. La 
photo 12 nous montre quelques spécimens des deux races. 
Les brebis ayant la tête noire sont des Suffolk et les 
unités à tête blanche sont des Cheviot. L'ensemble du 
troupeau est composé de 25 Suffolk croisées et 53 de race 
pure, 50 Cheviot c roisées et 50 brebis issues de croise-
ments entre Suffolk et Cheviot (1). 
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Ces races ne sont pas le fruit du hasard . Chacune 
possède des qualités spécifiques qui sont tran smises aux 
agneaux' issus de croisements entre ces races. Par exemple, 
les brebis Suffolk de race donnent beaucoup d'agneaux. Le 
Dorset pour sa part permet l'accouplement à l'année et enfin 
le Cheviot permet de grossir la race au troisième croisement. 
M. Guay veut obtenir une race qui sera le résultat de ces 
trois croisements. Ce ne sont pas de très bonnes races pour 
la laine, mais le premier but du propriétaire n'est pas de 
produire beaucoup de laine, mais d'obtenir des agneaux ro-
bustes, qui profitent rapidement, et qui donnent de bonnes 
carcasses . 




Echantillon des deux 
principales races de 
brebis à la ferme Guay. 
Tête noire: Suffolk 





Le propriétaire, M. Guay, possède 53 brebis de race 
pure. Pourtant, il ne désire pas obtenir un troupeau cons-
titué enti~rement de race pure. Selon M. Guay, le mouton 
croisé donne de meilleurs résultats, est plus vigoureux, 
profite plus vite et est moins maladif que le pure-race. 
Une des raisons qui le pousse à garder des brebis de race, 
c'est les débouchés qui existent pour de jeunes béliers. 
Tous les éleveurs recherchent des béliers de race, et le 
Minist~re encourage l'acquisition de bons béliers. 
Dans la politique agricole des années 70, une étape 
du programme de promotion des productions bovine, porcine 
et ovine stipule. 
"Aide à l'achat d'agnelles et de béliers recommandés 
par le service de l'amélioration des troupeaux du 
Minist~re et de béliers éprouvés à l'un des deux 
contrôles d'aptitude" (1) . 
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M. Guay a pu ainsi se procurer des béliers de race à 
un prix raisonnable. Les effectifs composant le troupeau 
sont assez jeunes (3 ans en moyenne), puisque le propriétaire 
proc~de à une classification tr~s sévère à partir du moment 
oU la brebis atteint l'âge de cinq ans. 
(1) Dépliant publicitaire "La politique agricole des années 




La conservation des races est assurée par cinq béliers 
de race dont, deux Suffolk un Cheviot, un Dorset et un 
Hampshire. (Photos 13-14 et 15) 
Afin de répartir sa production sur le marché pendant 
toute l'année, M. Guay a fait l'acquisition d'un Dorset 
(photo 14). Ce bélier donne des brebis qui présentent la 
caractéristique de s'accoupler toute l'année. 
Habituellement, le rut che z la brebis se manifeste 
par ·temps frais (à l'autonme), à cause de certaines conditions 
climatiques et hormonales. Chez les béliers, il existe une 
période de l'année on la fécondation n'est pas possible. 
Cette période co!ncide avec les mois les plus chauds 
(Avril à septembre). 
La mise en marché en tout temps permet d'obtenir de 
meilleurs prix sur le marché en évitant les baisses de prix 
dues aux arrivages massifs et concentrés dans le temps. 
5.2. Etapes de production 
5.2.1. Accouplement 
L'accouplement se fait surtout à 1 'a.utomne; soit 
du mois d'aoGt au mois de décembre inclusivement. Quoique 
le marché de l'agneau de Pâques (agneau léger) soit très 
intéressant, on peut remarquer que l'accouplement s'éche-
lonne présentement sur cinq mois de l'année. 
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Photo 1 3 
Bélier Cheviot et deux Suffo lk 
Photo 14 Photo 1 5 






....... ---- ·- - --
PRODUCTION 
Ceci indique de la part du propriétaire le désir de diver-
sifier les dates d'agnelage. M. Guay effectue un contrôle 
tr~s sév~re en fonction des races (photo 16). Pour chacun 
des béliers il y a un groupe d'agnelles déterminé, servant 
à apprécier les meilleurs croisements. Grâce à une fiche 
(Annexe 3) que N. Guay lui-même a dressée e"c distribuée 
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aux éleveurs de la région, il est facile de connaître 
l'histoire de la brebis et de ses agneaux. C'est cette fi-
che qui sert aux éleveurs pour le contrôle de la production. 
L'insémination artificielle n'est pas employée enco-
re sur les fermes d'élevage parce que les "chaleurs 11 chez la 
brebis sont peu apparentes. Elle est par contre employée 
à profit dans les centres de recherche sur l'élevage ovin 
où les brebis sont soumises à une grande surveillance et à 
un contrôle sévère. A la ferme Guay, ce sont les cinq bé-
liers qui pourvoient ~ la reproduction. On sait qu'un bélier 
adulte bien nourri peut servir de 40 à 50 brebis. Après 
trois années de service, le propriétaire ~change ses béliers 
avec d'autres producteurs pour ainsi éviter la consanguinité 
et améliorer la qualité de son troupeau. Lors de l'accouple-
. ment, M. Guay donne à ses bélier~ des protéines à 16% et du 
bon foin pour pallier la perte d'énergie due à l'accouple-
ment, (photo 17) 
5.2.2. Gestation 





Jeunes brebis regroupées pour u n contrôle à l'acc ouplement. 
Femelles regroupées pour l'accouplement . M. Guay fait des 
expériences sur des petits groupes de brebis avec des béliers 








Brebis au champ avant l'accouplement 
Echantillon du troupeau. On peut y voir plusieurs Suffo lk 
et quelques Cheviot. Remarquez l'étendue des pâturages 
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sans enclos. Avant l'accouplement, les brebis profitent d'un 
pâturage abondarit, souvent campos§ d'avo ine verte. Cette 
pho·to fut prise au mois de septembre pendant la période de 
"chaleurs'~des brebis 
FRONT 
• 1 G i ~J + 84/8sl 1 A3/A4 
PRODUCTION 
Pendant cette période l'éleveur doit ouvrir l'oeil. Il doit 
surveiller 1 'augmenta·tion de poids de ses brebis en leur 
donnant une quantité bien déterminée de nourriture. A la 
ferme étudiée, les brebis reçoivent~ cette occasion~. du 
foin, du grain, et 11% de protéines. Selon les normes, une 
agnelle ne doit pas prendre plus de vingt-cinq livres, de 
l'automne au temps de l'agnelage. Il faut que le producteur 
s'assure que rien ne dérange la quiétude de ses brebis pen-
dant la gestation. Ceci pourrait causer l'avortement. Il 
en est de même pour l'entassement dans des bergeries trop 
petites ou dans des portes trop étroites. A la ferme Guay, 
la gestation a lieu pendant l'hiver; aussi, l'éleveur peut 
contrôler ~ volonté les incidents et éviter ainsi des pertes 
considérables. 
5.2.3. Agnelage 
Quelques cinq mois après l'accouplement, naissent 
un ou deux petits qui exigent au départ, des soins très in-
tenses. La moyenne d'agneaux nés d'une mise ~ bas ~ la 
ferme Guay est de 1.75%; soit 175 agneaux pour 100 brebis. 
Selon lui, une ,moyenne inférieure ~ 1.50% indique une non 
rentabilité de l'entreprise. A la naissance, une injection 
de vitamine A.D.E. et l'accès au premier lait de la brebis 
s~ffisent aux petits dans la majorité des cas. Quelquefois 
le petit devient orphelin ~ la naiss~nce. Dans ce cas il 





Il arrive aussi que la brebis ne fournisse pas une quantité 
de lait suffisante pour nourrir ses agneaux. Il faut â 
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ce moment l à compléter le repas au moyen d'un biberon (Photo 18) . 
Jeunes agneaux 
nourris au biberon 
Photo 18 
Après quelques jours, l'agneau se porte bien, et si la 
brebis n'est pas atteinte de mammite, l'engraissement se fait 
normalement jusqu'au sevrage. ~iême si on conseille de sevrer 
les agneaux vers l'âge de quatre mois, quatre mois et demi, 
M. Guay exécute le sevrage à environ deux mois et demi selon 
l'état physique de l'agneau. Ceci permet â la brebis de 
récupérer avant le prochain accouplement, et permet quelquefois 
un accouplement plus hâtif. La photo 19 montre de jeunes 
agneaux dans un parc où ils peuvent ingurgiter de la moulée 
d'engraissement. 
de leur mère. 
Bientôt ils seront complètement séparés 
1 G i ~J + 84/851 1 A3/A4 
1 1 B.4/ .B5 A3/A4 
Jeunes agneaux en 
début de sevrage 
5.2.4 . Tonte 
Photo 19 
La tonte est un soin annuel qu'il est nécessaire 
de prodiguer aux moutons. Il existe un temps particulier 
pour effecteur la tonte af in d'obtenir une meilleure laine 
et d'éviter des difficultés occ asionnées par l'accumulation 








Habituellement la tonte s'effectue au début de mai, mais 
cette année, (1973) le mois d'avril ayant été plus charid que 
la normale, a fait descendre la couche de graisse dans la 
laine et a rendu le travail de la tonte plus difficile. Les 
photos 20 à 22 montrent les différentes étapes de la tonte. 
Premièrement, on inscrit le nQméro d'enregistrement de la 
brebis sur la fiche (annexe 3) et le poids de la toison. 
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Puis on procède à la tonte proprement d~te selon une 
technique que chaque éleveur doit connaitre . Une fois la 
tonte effectuée, les brebis sont gardées à l'intérieur 
quelques temps pour éviter qu'elles n'attrapent une 
pneumonie. La photo 23 montre un groupe de brebis avec leurs 
agneaux après la tonte. 
Photo 20 Photo 21 
Identification de la brebis. Tonte du cou et des épaules. 




Tonte du ventre et du dos 
Photo 23 
Groupe de brebis aprês la tonte 
1 184/85 A3/A4 84/851 1 A3/A4 
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PRODUCTION 
5.2.5. Soins jusqu'à la mise en marché 
Três jeunes, les agneaux m~les destinés ~ la vente, 
sont castrés. La castration s'effectue dês l'âge de 3 à 15 
jours, selon l'état physique. La castration favorise un 
engraissement plus rapide et préserve le gofit de la viande. 
On leur coupe aussi la queue ainsi qu'aux jeunes brebis pour 
des raisons de propreté et aussi pour faciliter l'accouple-
ment des jeunes brebis reproductrices. M. Guay emploie un 
élastique três rigide qui obstrue la circulation du sang dans 
la queue et qui provoque sa chute, sans douleur et sans effu-
sion de sang. 
Aprês l a tonte, le propriétaire exécute les soins 
d'usage. Il effectue d'abord la coupe des onglons (photo 24), 
puis pulvérise la brebis à l'aide d'un compo sé de carburant 
diésel (fuel) et d'un pesticide (photo 25). Si une brebis 
souffre d'une blessure quelconque, on lui prodigue les pre-
miers soins, et ~ l'aide d'un colorant rouge on la marque pour 
faciliter le contrôle de la blessure et voir à la guérison 
(photo 26). Avant de libérer les brebis pour l'été, l'éleveur 
administre un traitement pour les parasites internes. Ces 
précautions sont essentielles, puisque le mouton attrape fa-
cilement un virus quelconque. Le tableau 6, montre les mala-




Coupe des onglons 
Photo 26 
Marquage d'une brebis blessée 
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Photo 25 





PRINCIPALES MAJ"ADIES RENCONTREES A LA FEru~~ GUAY, ST-EDMOND 
DESCRIPTION DES MALADIES Très \Ssez Moins Pas 
fréquente ~réquente fréquente f:r:·équente 
DYSTOCIE (obstacle à une mise bas normale) 
-
- Oui -
(lésion organique) - - - Oui DYSTROPHIE 
violacées) - - - -ECCHH10SES (taches 
généralisé) - - - -EM..<\CIA'l'ION (amaigrissement 
HEMORRII...GIE (sang qui répand dans 1 'organisme ) - - - Oui se 
HYDROPISIE (accumulation d'eau dans 1 'abdomen) - - - Oui 
INFECTION (envahissement microbe) - Oui - -par un 
INFESTATION (envahissement des parasites externe~ - - Oui -par 
LESIONS (altération d'un d'un tissu) - - Oui -organe ou 
PARAPLEGIE {paralysie des membres postérieurs) - Oui - -
TOXEMIE (empoisonnement de sang) - - Oui -
Source: Enquête de l'auteur 
PRODUCTION 
Afin d'aider les jeunes eleveurs, le Ministère pré-
voit un programme de promotion de la production ovine. On 
peut y lire â propos des maladies: 
"Le remboursement à l'éleveur d 1 ovins du coût des frais 
vétérinaires pour trois expertises au cours de l'année, 
et prime à l'abattage dans le cas de nlaladies conta -
gieuses." Cl) 
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Lorsque les jeunes brebis et les jeunes béliers sont 
prêts pour la mise en marché, l'éleveur procède à une classi-
fication très sévère de ses vieilles brebis et il remplace 
certains sujets à même les éléments de son troupeau. Il 
abaisse ainsi la moyenne d'âge et augmen·t.e la prolifération 
par brebis. 
(1) Ministère de l'agriculture et de la colonisation, La 




6 . 1. Viande 
La majorité de la production de viande à la ferme 
Guay est écoulée dans la région; soit dans une proportion 
de 80%. (1) M. Guay produit surtout de l'agneau lourd 
c'est-à-dire un agneau pesant entre 80 à 110 livres de poids 
vif. Selon lui, un bon agneau est payé en moyenne $25.00 sur 
le marché de Montréal alors que dans la région on le paie 
$1.00 la livre abattu. Présentement, M. Guay étudie un nou-
veau mode de mise en marché. Les agneaux seraient abat·tus 
dans la région à Lorrainville, à l'abattoir Lafond. Ceci 
permettrait d'éviter les pertes dues au transport, et le 
gouvernement subventionnerait jusqu'à 90% du transport régional. 
Présentement, chaque éleveur doit payer un montant de $3.20 
pour chaque agneau qu'il dirige sur le marché de Montréal. 
Ceci comprend l'assurance, la vente et le transport. Sans 
compter que l'agneau perd énormément de poids pendant le 
transport (5 à 6 livres en moyenne) •· Des ententes ont été 
fait:es avec la salaison Rivard de Rouyn qui est prête à accep-
ter la production régionale. De plus, en effectuant l'abat-
tage dans la région, il sera possible de récupérer les restes 
de la bête et d'en tirer un certain profit. 
(1} Enquête de l'auteur 
MARCHE 
Les intestins servent â la fabrication de la saucisse et la 
peau est très en demande pour la fabrication de vêtements. 
Les os et les excréments peuvent entrer dans la fabrication 
d'engrais chimiques. Tous ces profits sont inexistants 
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quand l'éleveur vend à Ho.ntréal. Ce dernier ne retire que le 
prix de la viande qui demeure assez bas à cause des arrivages 
massifs. En 1972, M. Guay a vendu 160 agneaux pour la vian-
de, 8 béliers de race pour la reproduction à des éleveurs 
de la région de Vald'Or qui les ont payés entre $100. 00 et 
$125.00 l'unité. Il a gardé 73 brebis pour l'élevage. La 
consommation personnelle s'élève à environ 3 agneaux par 
année et M. Guay en abat entre 50 et lOO chaque année à 
la ferme, 60 en 1971. 
L'acheteur vient chercher les agneaux directement 
à la ferme. La différence dans le coût du transport abais-
se le prix de l'agneau souvent assez pour qu'il ne soit pas 
payant de le diriger sur le marché de Montréal. Si l'agneau 
est payé $25 . 00 et que les frais de transport s'élèvent à 
$3.20, il ne reste plus de profit. Par contre, dans la ré-
gion, à Vald'Or plus précisément dans le cas étudié, on 
donne $1.00 la livre abattu et il n'y a pas de frais de 
transport. En 1972, les revenus d'animaux (viande et laine) 
se chiffraient à $9,925 . 00. 
Selon M. Guay, il n'est pas tellement payant de pro-
duire de l'agneau léger ou de Pâques à cause de notre climat. 
I'1ARCHE 
En effet, la mise en marché de l'agneau de Pâ~1es, exige une 
production hâtive. Les brebis doivent agneler vers les mois 
de janvier et février pour que l'agneau puisse être vendu 
à Pâques. Comme la gestation s'effectue pendant les mois 
d'hiver, il faut donner aux brebis une quantité additionnel-
le de vitamines et de nourriture ce qui augmente les coûts 
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de production. Souvent aussi, les brebis sont en moins bonne 
condition physique après les mois d'hiver qu'elles ne le sont 
à la fin de l'été au pâturage. Ceci au~nente les pertes à 
la naissance des agneaux. A l'été, les brebis paissent et 
nourrissent facilement leurs agneaux. L'automne venu, l 'éle-
veur dirige sur le marché des agneaux qui pèsent entre 80 et 
lOO livres et qui n'ont rien coûté au propriétaire. 
Le climat influence même à ce stade de l'élevage. 
Son influence était marquante sur les bâtiments, maintenant 
on la retrouve au niveau de la production. 
6.2 . Laine 
En plus d'être un soin à accorder aux moutons, la tonte 
de la laine offre un revenu qui plaît aux éleveurs et leur 




Dans le but d'obtenir un meilleur prix pour la livre de laine, 
les éleveurs se groupent et vendent leur production en un seul 
lot . La compagnie vient elle-même chercher la laine chez 
le producteur qui a regroupé toutes les toisons des différen-
tes fermes. La compagnie fait un chèque global à l'associa-
tion et cette dernière paie chaque producteur selon le poids 
de sa producti on. L'éleveur ne paie aucun frais pour le trans-
port. M. Guay et d'autres producteurs se sont groupés et ils 
dirigeront leur production à la filature "Duval et Raymond" 
de Princeville, compté d'Arthabaska. C'est cette filature 
qui offre les meilleurs prix. L'an dernier, les toisons 
avaien·t été vendues à la filature de Grand Moulin du comté 
de Karnouraska. 
Une partie des profits réalisés à la vente de la laine, 
est réinvestie dans l'entreprise et sert à défrayer les coûts 
des concentrés .pour les brebis. En 1972, la production de 
laine s'élevait à 1,200 livres qui ayant été payée 20Ç la 
livre a rapporté $240.00. Ce revenu sera plus gue doublé 
en 1973. 
6.3 Autres produits 
A la ferme Guay conune ailleurs, il ne se fait pas gu' une 
seule production. En effet, à part l'élevage du mouton, on 
y retrouve la production des oeufs. Un total de 140 poules 
produisent pour la consommation familiale et pour la vente 
locale à certainès familles. L'exploitation d'un boisé commer-
cial fournit aussi des revenus très appréciables. 
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MARCHE 
Le prix du bois a subit une hausse considérable depuis 
quelques années . Une corde de quatre pieds, se vend jusqu'à 
$22.00. Comme mentionné à la section main d'oeuvre, M. Guay 
retire un salaire d'un emploi à l'extérieur de la ferme. Ce 
revenu de $8 1 100.00 s'ajoute aux deux autres types de reve-
nus et forme le revenu total, comme l'indique le tableau 7. 
Tableau 7 
BUDGET DE LA FEFJI1E GUAY 
(1972) 
Revenus divers (bois, patates) $ 3,027.00 
Revenus d'animaux $ 9,925.00 
Total: $12,952.00 
Dépenses de la ferme $10,160.00 
Revenu du cultivateur $ 2,792.00 
Revenu non agricole $ 8,100.00 
Revenu total $10,892.00 
Source: Enquête de l'auteur 
Depuis quatre ans, les réinvestissements se sont 
chiffr€s à $4,000.00 en moyenne par année. C'est ce qui per-
met à l'entreprise d'accro.J:tre son volume de production cha-




Si l'ensemble de l'élevage ovin de l' Abitibi connaît 
certains ma laises, chacune des fermes d'élevage en sont plus 
ou moins responsables. Prises individuellement, elles sont 
un maîllon de la chaîne d'él evage ovin d'Abitibi 1 et la qua-
lité de la chaîne dépend de la valeur de chacun des maillons. 
L'analyse d'un orga nigramme décrivant la situation 
actuelle à la ferme Guay, permet de soulever des interroga-
tions plus préci s es afin de voir si le maintien et le dévelop-
pement de l'élevage ovin en Abitibi est justifiable. Dans 
le cas é tudié, il existe un dé f icit entre les revenus d'ani-
maux, et les dépenses de la fern1e. Dès lors, une première 
complic a tion sur git: ou pre ndre l'argent nécessaire afin 
de perme ttre à l'entrepr ise de prendre de l'expansion et de 
vivre par elle- mê me? M. Guay a résolu le probl ème en ac-
ceptant un emploi à temps p lein à l'ex térieur de la ferme. 
Cependant, cet emploi a l'avantage d'être en rapport direct 
avec l'élevage ovin. On peut alors se demander si tous les 
éleveurs de la région possèdent suffisamment de capitaux pour 
convertir leurs fermes laitières en fermes ovines, ou pour 
créer de toute pièce une entreprise d'élevage ovin? Si ce 
n'était pas le cas, où doivent-ils prendre l'argent nécessai-
re afin de permettre à l'entreprise de prendre de l'expansion? 
Est-ce que, comme M. Guay, tous les éleveurs doivent occuper 
un second emploi et réinvestir tous les profits de l'élevage 
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Ceux qui ont un second emploi 1 est-ce un emploi à l'extérieur 
de la ferme ou à la ferme et dans quelle mesure cet emploi 
permet- il à l'éleveur d'augmenter son troupeau? Reste à 
savoir si dans tous les cas , il y a ce désir d'atteindre un 
niveau de rentabilité ou si on préfère demeurer polyvalent 
par crainte devant une ligne de production qu'on connaît 
moins . 
L'accroissement annuel des ·troupeaux s6ulève aussi 
d'autres problèmes relatifs à la qualité des bergers . 
En effet , beaucoup de critères doivent ~tre connus des éle-
veurs pour favoriser une augmentation rapide des effectifs. 
L'organigramme de la ferme Guay nous indique les principaux: 
le choix des races, la sévérité de la sélection selon l'âge 
des brebis, l'efficacité des croisements, le pourcentage de 
pertes, les conditions de mise en marché et l'importance des 
investissements. M. Guay, grâce à sa formation, contrôle 
assez bien tous ces facteurs. Mais est- ce que tous les éle-
veurs d'Abitibi cnt l'information requise pour maîtriser toutes 
les étapes de la production? 
L'avenir n'apparaît pas sans problèmes, et cela les 
éleveurs les plus à la page le ressentent. Il y a un pas 
énorme à faire pour passer de l'industrie laitière à l'éleva-




On sait que la concurrence des autres types d'élevage demeu-
re très vive, et tient peut- être plus d'un héritage culturel 
que d'une véritable connaissance des possibilités d'adapta-
tion à notre milieu . L' informaJcion aura peut-être le dernier 
mo·t et permet·tra à 1 ' élevage ovin · de s'enraciner plus profon-
dément dans ce milieu qui lui convient si bien. Les questions 
soulevées dans ce mémoire attenden·t cependant une réponse 
afin de justifier le maintien de cette activité agricole, et 
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1- S'il vous plaît, répondre à toutes le s questions. 
2- Une approximation sera mieux venue que rien du tout. 
3- Ce questionnaire est destiné aux fins de la recherche unique~ 
ment et ne sera utilisé que pour la statistique. 
Identification 
0.1.1. Date: 
0 .1. 2 . Nom: 
0.1.3. Age: 
0.1.4. Etat civil: 
0.1.5. Sexe: 
0 .1. 6. Scolarité: 
0.1.7. Adresse permanente: 
0.1.8. Nom de la ferme: 
0.1.9. Localité: 
La main d'oeuvr e 
Prénon: 
Rang: Lots: 
0.2.1. Depuis combien de temps faites-vous l'élevage du rr:outon? 
0.2.2. Qu'est-ce qui vous a do~né l 'idée de vous lancer dans 
l'élevage du mouton? 
0.2.3. Y avait-il, dans votre famille 1 quelqu'un qui faisait 









0.2.5. Avez-vous fait des études particulières dans ce domaine 
avant de débuter dans l'élevage du mouton? 
Oui: Non: 
---- ----
0.2.6. Votre entreprise es·t-elle familiale? 
Oui: Non: 
---- ----
0.2.7. Vos enfants travaillent-ils ici? 
Oui: Non: 
----
0.2.8. Sont-ils intéressés à prendre la relève plus tard? 
Oui: Non: 
---· ----
0.2.9. Y a-t-il de vos enfants qui travaillent à l'extérieur? 
Oui: Non: 
----
0.3.0. Quelles sont les raisons pour lesquelles vos enfant s'in-
téressent plus ou moins au métier que vous pratiquez pré-
sentement? 




0.3.1. Y a-t-il des personnes autres que vos enfants qui sont 
à votre emploi? 
Oui: Non: 
---- ----
0.3.2. Combien de personnes travaillent pour vous, outre vos enfants? 
Nombre: 










Faites-vous uniquement l'élevage du mouton? 
Oui: Non: 
----
Combien d'heures de travail exige ce gen~e de travail? 
Est-ce que vous travaillez à l'extérieur? 
Oui: Non: 
---- ----
Quel genre d'emploi occupez-vous? 





Qui s'occupe de votre troupeau lorsque vous n'y êtes pas? 
L'élevage du mouton exige-t-il des qualités spécifiques 
de la pa~t de celui qui veur s'y adonner? 
Oui: Non: 
---- ----
0.4.1. Quelles sont ces qualités? 
l'amour des animaux 









Y avait-il des programmes d'aide lorsque vous avez décidé 
de faire ce genre d'élevage? 
Oui: Non: 
---- ----
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1.0 La propriété foncière 
l.O.l. La superficie que vous cultivez présentement, est-elle 
la même que lorsque vous avez débuté dans l'élevage du mouton? 
Oui: Non: 
---- ----
1.0.2. Croyez-vous que l'utilisation que vous faites de vos terres 
vous permette des rendements optimums? 
Oui: Non: 
---- ----
1.0.3. Quelles sont les améliorations du fond de terre que vous 








1.0.4. Est-ce que le sol que vous Possédez est l'idéal pour l'éle-
vage du mouton? 
Oui: Non: 
---- ----
1.0.5. Avez-vous choisi votre terrain en fonction de cet élevage? 
Oui: Non: 
-----
1.0.6. Avez-vous fait faire des analyses de vos sols? 
Oui: Non: 
----- ----
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Quantité Année Prix Déprécia- Valeur en d 'achat d'achat tiol( 1972 Taux) 
--Tracteur 
Faucheuse 




























2. 0. Cheptel Mort 
2.0.1. Avez-vous construit tous vos bâtiments vous-mêmes? 
Oui: Non: 
---- ----





Est-ce qu'il vous a fallu désinfecter les lieux avant 
d'y introduire votre troupeau ? 
Oui: Non: 
---- ----
2.0.4. Est-ce qu'il vous a fallu aménager l'intérieur de vo s 
bâtiments d'une façon particulière, pour vous adonner 
à cette activité? 
Oui: Non: 
---- ----
2.0.5. Avez-vous la possibilité d'agrandir votre bergerie? 
Oui: Non: 
---- ----




2.0.7. Croyez - vous qu'il y aurait des améliorations â faire 




2.0.8. Quelles améliorations avez-vous apportées à vos bâti-






2.0.9. Quel procédé employez-vous pour la ventillation de 
votre bergerie? 
ventillateur électrique: 
bouche d'air : 
autres, préciser: 
2.1. 0. Avez-vous adopté une disposition particulière pour 
les râteliers et les abreuvoirs dans votre bergerie? 
Oui: Non: 
---- ----
2.1.1. Corrrrnent justifiez-vous cette disposition? 
à cause du nombre de brebis: 
-------
faciliter la circulation: 
pour causes d'hygiène: 
autres, préciser: 
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2.1.2. Dans vos bâtiments, possédez-vous les dernières - techniques 
d'élevage du mouton? 
Oui: Non: 
---- ----
2.1 . 3. Etes-vous équipé pour le ba ignage des moutons? 
Oui: Non: 
----
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3.0.3. Quelle est la race qui s'adapte le mieux à notre région? 
3.0.4. Désirez-vous obtenir des races pure-sang? 
Oui: Non: 
----
3.0.5. Si oui, pourquoi? 
qualité de la laine: 
qualité de la viande: 
------------------
nombre plus élevé de naissance: 
-------------------
agneaux plus forts: 
plus d'endurance aux maladies: 
autres, préciser: 
3.0.6. Comment vous y prenez-vous afin d'obtenir des brebis 
de race pure? 
insémination artificielle: 
achat direct de brebis pure-sang: 
croisements: 
autres , préciser: 
..... ~ .. 
3.0.7. Faites-vous inséminer vos brebis? 
Oui: Non: 
---- ----
3 .0 .8. Inséminez -vo~s vos brebis ~ous-même? 
Oui: Non: 
----
3a 0 .9. Quel est le prix pour l'insémination d ' une brebis? 




3.1.1. Quels sont les croisements qui vous ont donnés les 
meilleurs résultats? 




Un bélier suffit-il pour l'accouplement de toutes vos 
brebis? 
Oui: Non: 
3.1.4. Combien de temps gardez-vous votre(vos) bélier? 
3.1.5. Qu'en faites-vous après? 
on le tue pour le manger: 
on le vend pour la laine: 
on le ~/end pour la viande: 
on le garde pour la laine: 
autres , préciser: 
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3.1.6. Quels sont les soins que vous donnez à votre (vos) 
béliers pendant la période de l'accouplement? 
95 
3.1.7 Lorsq ue vous désirez changer de belier, vous arrive-t-il 
de choisir le nouveau bélier parmi les bêtes de votre 
troupeau? 
Oui: Non: 
- - - - ----
3.1.8 . Si non , pourquoi? 
Infirmités: 
Stérilité d_e_s_d~e--scendants : 
----Autres, préciser: 
--------~-------------------------------
3.1.9. Est-ce plus rentable d'avoir ses propres béliers que 
de faire l'insémination artificiel? 
Oui: Non: 
----
3.2.0. Quant faites-vous l'accouplement de vos brebis? 
3.2.1. Pourquoi faites-vous l'accouplement à cette date? 




3.2.3. Quels soins donnez-vous à vos brebis avant l'accouplement? 
3.2.4. Vous servez-vous de normes établies par le Ministère 




3.2.5. Est-ce que toutes vos brebis sont tatouées à l'oreille? 
Oui: Non : 
---- ----
3.2.6. A quoi ce tatouage vous est-il utile dans la gestion de 
votre troupeau? 
3.2.7. A quel âge faites-vous accoupler vos agnelles pour la 
première fois? 
3.2.8. Est-ce que vous avez des brebis dont la durée de gestation 
dépasse la nonnale? 
Oui: Non: 
---- ----
3.2.9. Pendant la gestation , les brebis doivent-elles être 




Devez-vous surveiller l'augmentation de poids de vos 
brebis pendant la gestation? 
Oui: Non: 
---- ----
3.3.1. Quels soins donnez-vous à vos brebis en gestation? 
3.3.2. En moyenne, combien d'agneaux naissent d'une mise-bas 
de vos brebis? 











Lorsqu'un agneau devient orphelin â la naissance, que 
faites-vous? 




3.3.6. Comment peut-on savoir si une brebis est atteinte de 
mammite? 
3.3.7. A quel moment faites-vous le sevrage? 
3.3.8. Jusqu'à quel âge une brebis demeure-t-elle rentable? 
3.3. 9. A quel âg·e vos jeunes agneaux sont- il castrés? 
3.4.0. A quel âge leur coupez-vous la queue? 
3.4.1. Pourquoi leur coupez-vous la queue? 
3.4.2. Pour remplacer vos brebis qui ne sont plus rentables, 




3.4.3. Si vous les prenez à m~me votre troupeau, n'y a-t-il 
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pas danger pour la détérioration de la qualité des races? 
Oui: Non: 
----
3.4.4. Faites-vous partie de l'association Canadienne des 
êleveurs de moutons? 
Oui: Non: 
------- -------
3.4.5. Quels sont les avantages de cette association? 
3.4.6. Quels en sont les inconvênients? 
98 
4. 0. Le marché et la préparation au marché 
4.0.1. 
4.0 . 2. 
Combien vous faut-il de temps pour tondre toutes vos 
brebis? 
Donnez-vous un traitement spécial à la toison de vos 
brebis, en vue de la vente? 
Oui: Non: 
---- ----
4.0.3. En quoi consiste ce traitement? 
4.0 . 4. Engagez-vous quelqu'un pour la tonte de vos brebis? 
Oui: Non: 
----




Comment faites - vous le classement de la laine? 
selon la longueur: 
--,..--
selon le diamètre des fibres: 
----




Serait-il rentable de tondre les petits agneaux avant 
de les vendre? 
Oui: Non: 
--- ----
Sinon 1 pourquoi? 
laine trop courte: 
----
diamètre des fibres trop petit: 
----





4.0.9. Le revenu de la vente de l a laine est-il supérieur â 




4.1.0. Quelles est la catégorie de laine que vous vendez le plus? 
4.1.1. Les bénéfices recueillis à la vente de la l aine, justifient-


















4.1 .4. A la vente de la laine êtes-vous payé en argent ou par 
des échanges de marchandises? 
4.1.5. Combien de livres de laine avez-vous vendues en 1972? 
4.1.6. A quelle saison se fait la vente des agneaux? 
4.:)..7. La demande est-elle plus importante pour une catégorie 








Est-ce que la viande du mouton est bien en demande sur 
le marché? 
Oui: Non : 
---- ----
Les prix de la viande du mouton sont-ils constants tout 




Est-ce que la fête de Pâques joue un rôle important 
quant à la demande et au prix des ggneaux? 
Oui: Non: 
---- ----




s. 0. Les maladies et leur traitement 
S.O.l. Quelles protectibns donnez-vous à vos brebis contre 
les parasites externes? 
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S . 0.2. Donnez-vous un vermi fuge à vos brebis pour prévenir les 
infectations parasitaires internes? 
Oui: Non: 
---- ·----
S.0.3. Donnez-vous vous-même tous les soins à vos brebis? 
oui: Non: 
---- ----
S.0.4. Quels traitements apportez-vous à la mammite? 
S.O.S. Avant de mettre les mouton s au pâturage, le prin·temps 
quels soins leur apportez-vous? 
S.0.6. Possédez - vous les instruments de premiers soins? 
Oui.: Non: 
---- ----
P.S . Répondre par A,B,C,D, selon la fréquence 
de ces ma ladies dans votre troupeau 
~·-·----- -· ----· i 
l Dystocie 
1 
- Obstacle à une mise bas norma le 
E - Lésion organique 
.... -- -~-_,.. _  ..,. __ ~· .. ·-----· 
s - 'l'âches violacées 
.. ~ ·- - -- --- ~----.,------· 
n - Amaigris se r.~ent généralisé 
·-------- - --
· - ···----
es - Sang qui se répand dans l' organi. s :ne 
e - Accumulation d ' eau dans l'abdomen 
Infection - Envahissement par un microbe 
------- --·-
Infesta tl on - Envahissement par des parasites externes 
-
.Lés i on - Altération d'un organe ou d'un tissu 
A- Très fréquente 
B- Assez fr équente 
c- Moins fr équente 




















.e - Paralysie des membres postérieurs Paraplégl 





























6. 0. Autres renseignem~nts 
6.0.1. Lorsque vos moutons sont au pâtur age, continuez-vous 




6.0.2. Avez ~vous perdu des sujets à cause de prédateurs tels: 
chiens, coyottes, loups: ours, lynx 1 ? 
Oui: Non: 
----
6.0.3. Quels moyens de protection adoptez-vous contre ces 
. ? anlmaux. 
Oui: Non: 
---- ----
6.0.4. Deve z -vous faire des clôtures spéciales pour garder vos 
moutons chez - vous? 
6.0.5. Devez - vous acheter de la nourriture pour vos brebis en 
dehors de votre production? 
Oui: Non: 
---- ----
6.0.6. Quels sont les produits que vous devez acheter? 
6.0.7. Vos brebis peuvent-elles circuler librement, de l'in-
térieur vers l'extérieur, toute l'année? 
Oui: Non: 
---- ----




ou à l'exploitation sur pâturage: 
6.0.9. Peut-on considérer l'élevage du mouton comme une activité 




7. 0. Etat financier 
REVENUS DEPENSES 
1- Laine 1- Salaires payés 
2- Viande 2- Achat d'instruments 
3-:- Travail à l'extérieur 3- Réparations 
4- Oc·troi 4- Clôtures 
5- Vente de: foin 5- Achat de nourriture 
mafs 
avoine 6- Nourri ture pour animaux 
orge 
patates 7- Taxe foncières 
légumes 
8- Travaux d'amélioration 
6- Ristourne 
9- Autres , préciser 
7- Intérêts 
8- Autres revenus, préci ser 
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ANNEXE I {SUITE) 
Critique du questionnaire d'enquête 
Les principales faiblesses du questionnaire ci-joint 
sont: le caractère trop général des questions, l'absence de 
données quantitatives permettant d'effectuer des corrélations, 
l'ambiguité des tableaux et, avant tout, l'absence d'un ob-
jectif précis qui aurait favorisé le choix des questions. 
Les objectifs de l'étude n'étant pas clairement établis, le 
questionnaire fut général et beaucoup trop long. 
Le questionnaire est utile, dans la mesure ou il 
fournit des ren~eignements permettant de répondre â quel• 
ques questions ou â des problèmes sur l'élevage ovin. Pour 
l'étude d'une seule ferme, le questionnaire n'avait pas le 
même but que pour une étude de plusieurs fermes. En effet, 
au lieu d'écrire les questions, une entrevue aurait permis 
d'obtenir les renseignements d'une façon directe. Mais pour 
éviter d'oublier des thèmes d'étude, il v~ut mieux faire 
l'usage du questionnaire. Ce dernier, complété par l'obser-
vation sur le terrain e·t les discussions avec des compétences, 
devient un ou·t:il utilisable en tout temps de la recherche et 
même après. 
On reprochera peut-être la longueur du questionnaire 
mais i l était le seul véritable document de base permettant 
d'élaborer un tel mémoire. 
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ANNEXE I 
On peut dire que ce travail a permis de découvrir les faibles-
ses de l'enquête. Il n'y a que l'applic a tion d'une méthode 
d'une façon concrète, pour sensibiliser le chercheur aux li-
mites d'investigation permises par chacune d'elles. Il faut 
minimiser ces limites en ayant recours à d'autres moyens 
Dans le cas de ce mémoire, les visites sur le terrain et les 
discussions avec le propriétaire et les agronômes, ont servi 
de complément à la recherche maorcée par le questionnaire. 
Rouyn, le 26 novembre 1972. 
Honsieur, 
Auriez-vous l'obligeance de répondre à ce ques-
tionnaire concernant l'élevage du mouton dans le Nord-Ouest 
québécois. 
Ce questionnaire a été préparé dans le but de con-
naître l'avis des agronômes sur cette activité agrico le. 
Les résultats de cette enquête seront utilisés pour l'amé-
lioration de mon mémoire de baccalauréat qui sera présenté 
à l'Université du Québec en avril 1973. 
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J'aimerais que vous me retourniez les questionnaires 
remplis le plus tôt possible à l'adresse suivante: 
M. Maurice Asselin, 
455A, rue Huehnergard, 
Rouyn, P.Q. 
J'attends une réponse favorable et je vous remercie 
beaucoup à l'avance. 
Maurice Asselin, 
étudiant 
P.S. S'il vous plaît ne pas remettre ce questionnaire à 
M. Claude Guay de St-Erunond, il a déjà reçu un autre 
questionnaire sur ce sujet, et je ne voudrais pas 
trop l'importuner avec ce travail. 
QUESTIONNAIRE POUR LES AGRONOMES 
1- Voyez-vous un certain avenir à l'élevage du mouton 
dans le Nord-Ouest québécois? 
2- Quelles sont selon vous, les régions du Nord-Ouest 
les plus propices à l'élevage du mouton? 
3- Que pensez-vous des coopératives d'élevage du mouton? 
4- Croyez-vous que les entreprises familiales ont la 
possibilité de réussir? 
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5- Quelles sont selon vous , les qualitfs qui font un 
bon fleveur de mouton? 
6- Croyez - vous qu'il serait utile d'organiser des 
cours sur l'élevage pour les éleveurs de la r é gion? 
7- Quel serait d'après vous le nombre de brebis minimum 
requis pour qu'un éleveur de mouton puisse opérer à 
profit? 
8- Comment expliquez -vous la faible importance accordée 
à l'élevage du mouton dans l e Nord-Ouest? 
9- Quels sont les moyens dont disposent les fleveurs 
pour demeurer concurren·tiels sur les différents 
marchés? (les éleveur du Nord-Ouest québécois) 
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10- Quels sont les éléments qui jouent en faveur de l'éle-
vage du mouton dans le Nord-Ouest québécois? 
11- Quelles sont les formes d'aide que vous accordez aux 
éleveurs de la région? 
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12- Les éleveurs de l'ouest n'exercent-ils pas un monopole sur 
les marchés? 
Autres informations pertinentes sur l'avenir de l'élevaga 
du mouton dans le nord-Ouest, 
Adresser les questionnaires remplis 
à: 
Maurice Asselin, 
45SA, rue Huehnergard, 
Rouyn, P.Q. 
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ANNEXE II 113 
GOUVERNEM:SNT DU QU:f:BEC 
MINISTt;1E I18 L'AGRICULTURE ET DE LA COLONISA 1'ION 
l.ABO RA TOI RE DES S OlS 
LA POCATIÈRE, KAI..\OURASKA, QUÉBEC 
Doss ier No: ____ _ 
Ri:.I~SEIGNi:MENTS SUR Lë SOU ET LES RËC0t..1ï;S 
.--------·--------·-----.-------- --- ~---.--------r-------'--r-·---~ ......... 
N o de l e~bororo i re 
(Ne g_as écrit·e d<:ins cet es pa ce ) ___ _ l------,-,---+--------t-
No de votre chmiip .ou de /., 07"-<::(' ~) /... 0 r S r:,l -~..,: " ; 7 ;;·6 
votre échnnt i li c i1 / J 
---------------·----+--l:....-- ---+----"..;:;_··----+-·- :~.; ------+--'----------+-
Los céréa l<is lHHon t-elles 
' engrC~inées ._ OU I ou NON 
---- ----1----------r--------+-------- -··-·-··------+----_.. __ _, 
: quo! mé lcm ge , No 
Le~éréc.d~;J· avec fumier, OUI ou NbN 
_!srs~nt-~ lles ~fuml e~~L-' t_o_u_l_~o_r_~ ~::::::::::::::::::::::::::;~--~---~--- ---~-----~ 
Sj p.~ur pâturage ou pra i r i e 
L1 diqu~z% d;; lé g tlltlili ~Us EH\ 
-0 !iO% <>!p lus 0 50 % e t plus . 0 50 % C.t plus · 0 50% et plus 0 50% ct plus 
D 30% et plus 0 30~~ ot plus 0 30 % e t plus 0 30% e t plus 0 30% et p lu s 
[_l 30% et moins [] 30% e t moins 0 30% at moin s Q 30% et moi ns 0 30% ct moine 
------------ ·------.-~::;;;_:,:,=====t,;:::;:;;;,=,_===··~--~~'=-~·====p""======fo=== 
Glue 1re a ete l u derniere recolte 
BOHNE ou Mlü!Vt·.l SE 
---'-----
Egouvl·emei1 t cie votre c:hump 
GQt.l ·- MOYI: I{ -· MAUV IÙS 
------ +---· 
Ave:r. -vou s des p<:!tore s en rotation 
dtms ce champ, OU ! ou NOt~ 
----------+----------
Ave:z-v ous f a it un enfoui ss&ment 
•, ' d.'e t1grais vert l'automn e dern ier 
·~~---·------------------- ----- ---+----·---li--------+--------!-...,-'--:-:-----; 
Ave'l.·vous du fumier à me!'tre sur . ·. 
ce. ch amp, OU! l1U NON 
·------------··-!------..,---+--~--·--+- - - ----+-------'--+---------t 
Anr,ée du dem ie r c: houluge 
TEXTURE QLégère 0 
0 Moyenne 0 
0 Lourde 0 
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